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Avec le présent numéro, l'Ed#ion JvJ,usicale V1:vante vien t d'achever sa qua­
t~ieme année d'existence. En abordant la cinquième, elle entend accroître métho­
diqu_ement son action et son rayonnement. C'es t là un devoir qu e lui ont créé la 
confiance et la fidélité de ses abonnés et de ses lec teurs . 

. Peu de publications auront vu, comme la nôtre, se grouper autour d' elle une 
famille spirituelle aussi unie et aussi a ffectueuse . Depuis quatre ans , nos lecteurs 
n_ous_o;11t s_out~nus avec une générosité et une constance d ont nous tenons à les remer­
cier 1ci tres smcèrernen t. 

C'est grâce à eux que nous avons pu men er à bien notre effort et défendre dans 
les circonstances les plus difficiles les droits de la critique indépendante. 

Pour reconnaître cette confiance et cette fidélité nous tenons à donner à notre 
revue une importance croissante et à agrandir mét hodiquement s~n cl!amp d 'acti?n· 
Beaucoup de lecteurs nous demandent d' étendre notre prospect10n a un domame 
qui cotoie de plus en plus étroitement celui du disque : l 'enregist~ement_ sur _pelli­
cule. Cette curiosité fort léo-itime était un peu prématurée l'an dermer, mais au JOU r­
d'hui elle s'impose à un organe comme le nôtre qui s 'intéresse par définition à toutes 
les manifestat:ons de la musique mécanique. 

. Nous _ne croyons donc pas devoir nous soustraire plus longt emps à cette o~li­
~ation et , bien entendu, sans diminuer d'une ligne la part que nous _avons f_ait~ 
Jusqu'ici à l'étude des enregistrements par d isques, nous allons désorm ais nous mte­
resser aux progrès de l'écran sonore . 

Depuis q_uelque temps d'ailleurs la lia ison ~s t établi_e entre les salles de cin éma 
et le salon du cltscophile par les enregistrements tirés des films parla!:ts. Dans chaq~e 
ca~alogue de nouveautés, ces disques prennent de plus en plus ~l 1mpo1:tance. Des 
~UJourd'hui d'ailleurs nous allons créer pour eu x une rubrique spéci'.1le qm p~rmettra 
a nos lecteurs de demeurer facilement en contact avec ces deu x formules Jumelles 
du divertissement moderne. Un film comme L e chemin dn paradis ou le Con grès 
~' a-muse ne limite pas son rayonnement et sa radio-activité à la salle oü il es t _projet~, 
ll,prépare ou prolonge son succès grâce à la carte de visite gravée sur ébomte qu'll 
depose chez tous les possesseurs d'une machine parlante . 

Il y a donc désormais connexion et collaboration étroites entre le d isque et la 
pellicule sonore. Les progrès de l'un intéressent l' autre. Leurs causes sont communes. 
Les difficultés qu'ils ont à vaincre sont les mêmes . Ils ont les mêmes amis et les mêmes 
ennemis. Il est donc tout naturel que nous les réunissions ici dans nos préoccupations 
techniques et critiques . 

Ce sont en effet deux formes parallèles de cette édition musicale vivante 
dont nous nous sommes faits les commentateurs et les défenseurs. 

, L'actualité cin_ém~t?graphique n~u~ perme~tra d'aille~rs d'aborder ~es pro-
blemes du plus haut mteret que sont obhgees de laisser dans 1 ombre les publications 
popu~a~res du ~iné1;11a à qui l~ur clientèle réclame uniqueme~t et impérieusement 
~es rectts de s~en~nos, de~ potms de studios et des photographies de ~tars. Les ques­
tions de sononsat10n de films et de sonorisation de salles sont les memes que celles 
qui conditionnent la technique de la gravure sur cire. Toutes nos curiosités , toutes 
nos études, toutes nos observations gravitent autour d'un point central unique : 
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le microphone nregistreur. Les musiciens résumeraient la situation en disant que 
nous modulons du disque à l' écran par le procédé de << la note commune ». 

Le microphry 1ie l' écran a les mêmes étapes à franchir que le microphone des 
studios phonographiqu s . , es artistes tombent exactement sous la même juridiction 
critique. Le chapitr si attachant et si important de la post-sonorisation des films, 
celui du d,ubbù'l,g qui permet de substituer une voix à une autre, celui de la com­
position des orches tr s d' nregistrement, celui des versions polyglottes, celui du rythme 
musical envisagé dans ses rapports avec le rythme des images, celui du dessin ani~é 
sonore, celui du film lyrique, etc ., sont autant de sujets qui ne sortent pas du domame 
d s études phonographiqu s et qui trouveront ici des lecteurs passionnés. 

ous pouvons, sans fol orgueil , nous flatter d'avoir rendu à la cause de la 
n:i-us1~u mécanique ur~ ~ert~in 1~01:1-br,e de ,P~écieux services. ous p?uvon~, en pa~­
ttcuh r, nous enorgue1lltr d av01r mteresse a sa cause toute une ehte qm refusait 
jusqu' ici de prendre a u sérieux le populaire « phono >>. 

Eh bi,e~, nous n'hésitons pas à affirmer que, dans le domaine du cinéma _par­
lant, cette ehte demeure encore assez réfractaire aux conquêtes de la pelltcu~e 
~onore. Comri:~ nous l'avons fait pour le disque, nous travai.llerons à la co_n-y~r!tr 

, a c ttc magmhque expr ssion d'art dont on méconnaît les admirables poss1b1htes. 
La critique musicale a, dans ce domaine une mission très sérieuse à remplir car 
beaucoup de malentendus subsistent enco;e entre les éditeurs, les metteurs en scène, 
les exploitants et le public. 

C'est cette \âche que nous allons ajouter à celle que nous avions ass1;mée _et 
nous sommes certams de la mener à bien et d'en être récompensés par le succes a~~is­
tiq ue qui a comblé jusq u'ici tous les espoirs les plus ambitieux de notre Edition 
Musicale Vivante. 

E. M. V . 
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Le disque et ,~écran 

A l' act·ualité du, théâtre, du concert, du, •iwusic-hall et d·u v-ieu,x caf é-conce1't, phénix toujours 
renœissanl, s' ajo1,tte dep·uis quelqHes mois une nou,velle actu,alité, celle de l'écran. Toutes les maisons 
d' édition s'af/a-irent en eff et ponr présenter, avant même que les exclusivités s'achèvent, les refrains 
q·wi servent de leit-motiv aux /ilnis à succès. Notre R evue, qu:i n'a ja-mais cessé de su.ivre avec 
une vigilante sympathie l' histofrc de la pastille sonore, se devait de ne pas ?'ester ind·if /ùente à cette 
évolut·ion. Et c'est ainsi qHe, chaque mois, à cette place, nous nous efforcerons d'analyser les noit­
veautés que l'on transpose dU, disque ou de la pellicule sonore au portatif familial. 

Le Phénomène qui a p,,ovoqué la création de cette noiwelle ru,brique constit·ue ime des plus inté-
1-essantes man·i/estations de solidarité entre les di/férentes forrnes de la musique , 1nécanique. Aloi's 
q1A,e toutes les activûés humaùies, et pliis que les au,t1'es encore les activités artistiqu,es, se ressen­
taient de la crise qu,1: /> èse swr no·us, le cinéma, q'ue d' a-ucims croyaient agoniser, a reconquis la vie 
en m ême tetnps q,U,'-il conquérait la parole. L'obl·igatoire nationalisation du, film a rendu un nouvel 
essor à des ind,ustries que des ùnportations massives avaient a/faiblies. 

D'abord les preniiers balbutiements: on cherche à accompagne1' le j-ilm d'une partition adéquate, 
pot-pourri de pages connues , simple substit·ution standardisée de l'orchestre ; pitis c'est le stade du 
IOO % parlant, où l'on ne conçoit aucun mètre de pell·icitle sans des pa·roles appropriées au geste. 
Ce naturalisme abitsif ne tarde pas à lasser le pitblic, et le c·inénia con•iprend bientôt que son aveni'I' 
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